Jack fait fortune
Sans perdre son aplomb. Jack regarde la géante , il la saluc et il di' :

«peux avoir un peu a manger, s’il vous plait ? J'ai bien faim. Je suis parti de chez moi, depui- ce
matin.

- Mon pauvre enfan', que vien:-tu faire ici ? Mon mari est un ogre, si tu reste-, il te mangera !'»

A ce moment, boum ! bam ! boum ! bam ! On pousse la porte.
« Vite, file derriére le buffet ! murmure la géante. »

Aussitd' Jack obéil et il cour! vers le buffet. Il a un peu peur. Il voit entrer un géan' qui porte dans
une main un sac et dans l'autre un mouton. Le géan' jette le sac dans un coin et des piece- d’or
roulen par terre. ll renifle de tous c6té-. « Ca sen! la chair fraiche ici ! s'écric-t-il.

- Bien sar, c’est ce mouton que vous apportez, répliq.e vivemen: sa femme. »

La femme fail cuire le mouton, 'ogre le mange, se couche et s'endort. Alors Jack quitte douce-
men' sa cachette, il prenc le sac de piece= d'or et il rentre chez lui.

Sa meére est surprise de le voir descendre du harico'. En lui donnan' le sac de piece= d'or, Jack
lui di

« ENh bien, petite mére, tu vois que c’était vraimen! un haricot magique ! »

La pauvre femme remercic le ciel de lui avoir donné un fil= si habile et tous deux viver! des jour
eureux grace a l'or du géan'.
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